
Comment faire progresser la 
communauté des acteurs non étatiques 

de la Grande Muraille Verte ?
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Consultation

• Cartographie des acteurs non étatiques

• Enquête en ligne

• Ateliers en ligne

• Identifier des recommandations 

• Réfléchir à la création d’un Conseil Consultatif des acteurs non étatiques 

• Entretiens individuels

• Février – juin 2022 



Une enquête en ligne sur la Grande Muraille Verte : 
Projet irréaliste ou chantier du développement durable du Sahel ?

Questionnaire en 4 sections – 52 questions 

1. Qui êtes vous – pour quelle organisation travaillez vous ?

2. Que connaissez-vous de la Grande Muraille Verte ? 

3. Quels sont les acteurs concernés – quels sont leurs rôles respectifs 
– quelles sont leurs contraintes ?

4. Comment devrions nous nous organiser pour accélérer la 
réalisation de la GMV ?



Diffusion à travers les réseaux d’acteurs - 153 réponses

Fr
91%

Eng
9%

Participation Français - English

Hommes
87%

Femmes
13%

Participation homme - femme
Sénégal; 24%

Burkina; 14%

Mali; 18%

Niger; 8%

Mauritanie; 4%

Nigeria; 4%

Tchad; 7%

Soudan; 1%

Ethiopie; 2%

Djibouti; 1%

Erythrée; 0%

Autres pays africain; 5%

Autres pays ; 12%

Pourcentage de réponses par pays d'origine



Institution gouvernementale ou 
interétatique

10%

Collectivité territoriale
6%

Organisation de producteurs
7%

ONG nationale ou internationale
39%

Réseau d'individus ou d'ONG
11%

Entreprise du secteur privé
13%

Organisation de recherche
8%

Média
3%

Individuel
2%

Institution financière
1%

Les réponses reflètent la cartographie des acteurs non étatiques

Pourcentage de réponses 
par type d'acteur





La Grande Muraille Verte est largement connue

Oui, depuis 
longtemps

87%

Oui, 
récemment

10%

Non
3%

Connaissez-vous la Grande 
Muraille Verte ?

Très importante; 
63%

Importante; 
27%

Moyennement 
importante; 7%

Peu importante; 2%

Pas du tout 
importante; 1%

Niveau d'intérêt pour la GMV



Huit recommandations adressées : 

• Aux Agences Nationales et à l’Agence Régionale de la Grande Muraille 
Verte

• Aux ministères en charge de la Grande Muraille Verte

• Aux autres ministères en charge de la gestion des territoires et de leur 
développement

• À la Commission de l’Union Africaine

• Aux partenaires techniques et financiers qui soutiennent la Grande 
Muraille Verte 



1/8 - La GMV a une image positive, inclusive et stimulante

• La Grande Muraille Verte est une idée populaire, qui donne une 
image positive du développement au Sahel

• La restauration environnementale est importante, mais plus encore 
les acteurs en attendent l’amélioration des conditions de vie des 
populations dans les zones sèches dégradées 

• Porter la GMV au plus haut niveau politique pour en faire dans 
chaque pays une initiative nationale multisectorielle 
dédiée en priorité à l’amélioration des conditions de vie des 
populations dans l’ensemble des régions sèches dégradées 



2/8 - La GMV est une entreprise collective

• Tous les acteurs dans leur diversité ont un rôle indispensable à jouer autour 
des autorités gouvernementales :
• Collectivités territoriales, organisations de producteurs, associations locales, 

ONG, entreprises du secteur privé, média, organisations de recherche, 
institutions financières,…

• De nombreux acteurs contribuent déjà à réaliser les objectifs de la Grande 
Muraille Verte sans le savoir, sans y être connectés

• Commencer par mettre en place des mécanismes de dialogue multi-
acteurs, multi-secteurs et d’appropriation des objectifs de la Grande 
Muraille Verte



3/8 - La GMV ne peut pas se couper des producteurs

• Les producteurs agriculteurs, éleveurs, pêcheurs sont les principaux 
utilisateurs et gestionnaires des terres et des ressources naturelles

• Les Organisations de Producteurs, unions, fédérations, faitières sont bien 
structurées à toutes les échelles, du niveau local au niveau régional et déjà 
présentes dans tous les territoires.

• Les OP travaillent en bonne intelligence avec les collectivités territoriales 

• Les options défendues par les OP sont souvent très proches des objectifs 
de la GMV

• Construire la GMV en collaboration avec les organisations de producteurs 
et prendre en considération leurs stratégies de gestion des ressources 
naturelles



4/8 - La GMV s’inscrit dans les territoires

• Les collectivités territoriales sont les garantes de la gestion de l’espace et 
de l’accès aux ressources (tenure foncière) quelles que soient les politiques 
de décentralisation, 

• Elles sont légitimement chargées de la planification du développement 
local et elles sont souvent dotées des outils légaux adaptés à cette 
responsabilité

• Construire la GMV en étroite collaboration avec les collectivités territoriales 
et leur confier un rôle central dans la mobilisation des acteurs, 
la planification et le contrôle du développement ; la gestion des ressources 
naturelles



5/8 - Le foncier est une des clés de la mobilisation des 
investissements

• Restaurer des dizaines de millions d’hectares de territoires pour le 
développement durable des régions sèches d’Afrique nécessite des 
investissements

• Aucun projet de restauration ou d’aménagement des terres, aucun projet 
productif n’attire les investissements financiers sans sécurité foncière

• Soutenir des mécanismes de sécurisation foncière élaborés en 
collaboration avec les collectivités territoriales qui garantiront aux acteurs 
locaux, en particulier les femmes, et aux investisseurs de bénéficier des 
plus-values générées par leurs interventions 



6/8 - La GMV est une action collective, non pas une 
institution

• La GMV se construit sur des bases opérationnelles, discutées entre les 
acteurs, aux niveaux local, national, international

• Les acteurs non étatiques demandent des modalités pratiques pour établir 
ensemble des priorités locales et nationales, la distribution des rôles et la 
contractualisation d’arrangements opérationnels

• Mettre en place des mécanismes pratiques de dialogue pour 
la planification, de concertation pour l’action pour la Grande Muraille Verte 
aux niveaux local et national



7/8 - Les acteurs ont des compétences, des initiatives 
Ils ont besoin de cadres et de procédures

• Les nombreux acteurs qui s’engagent aimeraient être soutenus

• De nombreux acteurs voudraient se conformer à des critères établis pour 
contribuer à l’effort collectif et afficher leur participation à la GMV 

• Mettre en place des cadres législatifs et réglementaires favorables aux 
initiatives locales contribuant à la stratégie de la GMV

• Établir des critères et des procédures d’engagement pratiques, simples et 
clairs permettant à tous les acteurs de confronter leurs actions à la Grande 
Muraille Verte 



8/8 - Tous les acteurs n’ont pas le même niveau 
d’engagement

• La diversité des acteurs intéressés à contribuer à la GMV est synonyme de 
disparité des niveaux d’engagement, des contributions et des résultats

• Une comptabilité efficace doit permettre de prendre en compte toute la 
diversité des contributions

• Répertorier le plus grand nombre d’acteurs faciliterait la cartographie, 
l’encadrement des acteurs et le suivi des actions.

• Établir un système de reconnaissance des différents niveaux 
d’engagement des acteurs et des actions conformes aux critères de 
réalisation de la Grande Muraille Verte 



Huit recommandations pour faire progresser la 
Grande Muraille Verte avec les acteurs non étatiques

1. Porter la GMV au plus haut niveau politique 
dédiée à l’amélioration des conditions de vie 
des populations

2. Mettre en place des mécanismes de dialogue 
multi-acteurs, multi-secteurs autour des 
objectifs de la GMV

3. Se rapprocher des organisations de producteurs 
et les associer à la GMV

4. Confier aux collectivités territoriales un 
rôle central de maitrise d’ouvrage locale

5. Faciliter des mécanismes locaux de 
sécurisation foncière

6. Définir des modalités pratiques de dialogue 
pour la planification, de concertation pour 
l’action aux niveaux local et national

7. Mettre en place des cadres législatifs et 
réglementaires favorables aux initiatives locales

7’. Établir des critères et des procédures 
d’engagement pratiques, simples et clairs

8. Intégrer le plus grand nombre d’acteurs 
grâce à un système de reconnaissance de 
différents niveaux d’engagement des acteurs 
et des actions



Quatre ateliers en ligne pour écouter les acteurs

• Sur des thèmes explorés lors du sommet Afrique-France de Montpellier
- Approche territoriale et dimension économique 

- Amélioration des connexions entre les acteurs, les opportunités et les 
connaissances, 

- Mobilisation des savoirs pour l’innovation 

- Construction de programmes d’appui aux acteurs

• 140 participants au total



La diversité des expériences illustre la pertinence et 
la faisabilité des recommandations 

Niger : Démocratie locale participative intercommunal ONG RAIL Niger

Sénégal : Gouvernance territoriale des terres salées du Sine Saloum IPAR Think Tank 

Tchad : Une plateforme de dialogue nationale pour le climat  - Agora30 pour la résilience au Tchad 

Burkina Faso : Coordination nationale des acteurs non étatiques - Secrétariat Permanent des ONG 

Tchad :  Une entreprise sociale pour fournir de l’électricité propre aux familles à faible revenus
Kouran Jabo

Burkina Faso : Des mécanismes de diffusion des bonnes pratiques portés par les intéressés 
SOS SAHEL Beog Puuto 

Régional - Éthiopie : Un partenariat innovant pour diffuser l’agroécologie au ras du sol 
PMS PNUD GEF – SOS SAHEL 

Régional : Programme régional d’appui à l’intégration de la biodiversité dans la GMV 
Birdlife International



Quelques conclusions des ateliers en ligne 

• Les acteurs locaux portent déjà de nombreuses actions pertinentes et 
significatives et demandent à travailler en bonne intelligence avec les 
institutions de la GMV. 

• Il est nécessaire d’accélérer l’implication des OSC dans la mise en œuvre de la 
GMV en tant que « construction collective »

• Les acteurs relèvent chaque jour les défis de l’innovation, de la diffusion des 
bonnes pratiques et du passage à l’échelle avec leurs moyens. Il faut capitaliser 
les activités de la GMV portés par les OSC et les diffuser/partager

• Il est indispensable de reconnaitre et d’accompagner les acteurs OSC, de leur 
accorder une plus grande autonomie, notamment par la création de plateformes 
nationales

Les présentations des ateliers sont accessibles en ligne à https://panegmv.org/resources

https://panegmv.org/resources




Impulser une démarche régionale de coordination 
des acteurs non étatiques 

• Pour maintenir dans le temps une dynamique régionale entre 
l’ensemble des acteurs

• Valoriser les expériences nationales pertinentes – chaque pays a ses 
points forts

• Renforcer la représentativité des acteurs non étatiques dans les 
instances nationales et régionales en charge de la Grande Muraille 
Verte

• Avoir des interlocuteurs organisés



Soutenir la création d’un Conseil Consultatif Régional
des acteurs non étatiques

• Poursuivre la mobilisation des acteurs non étatiques au plan régional

• Maintenir un dialogue et la coordination entre les différents acteurs, 
soutenir les dynamiques nationales, pousser la dynamique régionale

• Coordonner des groupes de travail régionaux chargés de construire des 
solutions opérationnelles sur la base des expériences éprouvées :
• Alliances / plateformes nationales des acteurs non étatiques pour la GMV

• Approche territoriale 

• Outils d’enregistrement et de cartographie

• Construire la crédibilité et la représentativité des acteurs non étatiques 
auprès des institutions de la Grande Muraille Verte 



Un Conseil consultatif régional co-construit par le bas

• La création du Conseil Consultatif est un processus qui doit se faire :
• en collaboration avec les institutions nationales et régionales en charge de la 

GMV qui devront lui donner sa légitimité

• en concertation entre les acteurs non étatiques pour être représentatif, issu 
de tous les pays (15 à 20 personnes)

• Avec un appui financier des bailleurs sur plusieurs années pour mettre en 
place un processus de travail soutenu, pour construire et faire fonctionner les 
outils (500.000 euros/an)



Se doter d’outils adaptés pour travailler ensemble

• Le Conseil Consultatif Régional ne suffit pas

• Entreprendre une « construction collective » à l’échelle régionale nécessite 
d’avoir des outils performants pour :
• Cartographier le plus grand nombre d’acteurs

• Capitaliser, mémoriser et partager

• Dialoguer, prioriser

• Communiquer, former

• Partager des appels d’offre et valider des projets,…

• Suivre

• Ces outils sont partagés et servent l’ensemble des acteurs étatiques et non 
étatiques



Et après …

• Vers la définition de nouveaux programmes ciblés sur les acteurs non 
étatiques pour renforcer leur rôle avec l’aide des PTF

• Vers une meilleure représentation des OSC dans les instances de la GMV : 
initier un conseil consultatif régional des acteurs non étatiques 
lié/rattaché à l’APGMV ou à l’UA

• Pour une implication des OSC dans les coalitions nationales GMV

• Un nouveau point d’étape lors du sommet Désertif'actions en octobre



La parole est à vous



Huit recommandations pour faire progresser la 
Grande Muraille Verte avec les acteurs non étatiques

1. Porter la GMV au plus haut niveau politique 
dédiée à l’amélioration des conditions de vie 
des populations

2. Mettre en place des mécanismes de dialogue 
multi-acteurs, multi-secteurs autour des 
objectifs de la GMV

3. Se rapprocher des organisations de producteurs 
et les associer à la GMV

4. Confier aux collectivités territoriales un 
rôle central de maitrise d’ouvrage locale

5. Faciliter des mécanismes locaux de 
sécurisation foncière

6. Définir des modalités pratiques de dialogue 
pour la planification, de concertation pour 
l’action aux niveaux local et national

7. Mettre en place des cadres législatifs et 
réglementaires favorables aux initiatives locales

7’. Établir des critères et des procédures 
d’engagement pratiques, simples et clairs

8. Intégrer le plus grand nombre d’acteurs 
grâce à un système de reconnaissance de 
différents niveaux d’engagement des acteurs 
et des actions


